
que valent vos trésors ?

ommunément appe-
lée ménagè re de
table, elle se composeCde 61 pièces : 12 cou-

verts, 12 petites cuillères, 12
grands couteaux et 12 couteaux
à fromage complété par 1
louche. Le cadeau de mariage
type, il y a encore quelques an-
nées dans les familles bour-
geoises. Ou le couple se consti-
tuait, année par année, une
ménagère complète… La table
était alors dressée avec le tradi-
tionnel service en porcelaine,
généralement de Limoges et le
service de verres en cristal de 36
pièces – ainsi le jeune couple
pouvait recevoir amis et famille
dans les règles de l’art ! Prolon-
gement aujourd’hui ? D’abord,
on mange moins de soupe, donc
l’utilité de la louche est réduite
et les places de rangement dimi-
nuent avec les petits apparte-
ments. L’entretien fastidieux de
l’argenterie et les conditions de
vie autres font abandonner ces
pratiques – ô combien appré-
ciées néanmoins lorsque nous
sommes invités : toute belle
table est propice à de bons mets,
et d’agréables moments de con-
vivialité !
Au couteau individuel à la lame
pliée, que chacun conservait
hors des repas dans sa poche, la
cuillère fut dans l’histoire sou-
vent partagée pour manger dans
des écuelles de bois puis d’étain
et enfin de céramique, avec go-
belet assorti. La fourchette est
une invention relativement ré-

cente importée des guerres
d’Italie, de la Renaissance de la
cour des Médicis. Première ap-
parition en Val de Loire, de la
fourchette qui fut d’abord à 2,
voire 3 dents, afin de piquer
dans le plat central – puis ce
n’est qu’au XVIIe siècle qu’elle
prit sa forme actuelle : 4 dents
d’égales longueurs, et une four-
chette par convive : le couvert
fourchette/cuillère est né. Il
adopte le style des arts décora-
tifs, dérivés du mobilier. Ainsi,
on peut considérer que le ser-
vice de Michelle est d’inspira-
tion Louis XV : prise chantour-
née, agrafes, feuillages, volutes,
rinceaux. Style léger avec un
brin de fantaisie florale. Comme
le président Giscard d‘Estaing,
grand amateur du XVIIIe a pu
l’écrire, « Louis XV, un moment
de perfection de l’art français » !
Mais attention, cette ménagère
n’est malheureusement pas

d’époque Louis XV, mais ré-
cente. Ce modèle, de style Louis
XV relativement courant, est
apparu dans les années 60 et
perdure dans le commerce.

En métal argenté
En outre, elle n’est pas en argent
massif, mais dite en métal ar-
genté. C’est-à-dire recouverte
d’une fine pellicule d’argent, les
lames des couteaux restant en
inox plus solides et tranchantes.
En effet, les deux poinçons de
cette ménagère sont carrés, rec-
tangulaires, marques caractéris-
tiques pour le métal argenté.
Cette couche d’argent s’oxyde à
l’humidité, devient grisâtre,
voire noirâtre, et conjuguée
avec des plats à base de poisson
ou d’œufs, le procédé s’accé-

lère ! Et l’entretien au blanc
d’Espagne de nos grands-mères
semble moins au goût des jeunes
femmes d’aujourd’hui. Trop
nettoyée ou frottée, la couche
d’argent s’efface, et le support
cuivre ou métal apparaît, ce qui
n’est pas du meilleur effet… En
conséquence, ce type de ména-
gère n’est plus guère recherché
en vente aux enchères, où les
amateurs privilégient l’argent
massif, les pièces anciennes.
Néanmoins, elle peut se négo-
cier en brocante sur la base
de 200, voire 300 €. Un petit
conseil, avec le prix d’une ména-
gère neuve en métal argenté
dans le commerce, vous pouvez
vous offrir un bon nombre de
couverts en argent massif en
vente publique… Et eux vont au
lave-vaisselle sans risque de dé-
sargenture !

Pour une belle table !
Michelle, de Villefranche-sur-Cher, interroge cette semaine Aymeric Rouillac,
notre commissaire-priseur au sujet de pièces d’argenterie.

Aymeric Rouillac,
commissaire-priseur.

(Photo archives NR, J. Dutac)

Le service de Michelle, récent,
est d’inspiration Louis XV.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

en bref
NATURE
Au cœur des prairies
du Fouzon
Les Conservatoire d’espaces
naturels régional et
départemental, Loir-et-Cher
Nature, la Société d’histoire
naturelle de Loir-et-Cher et le
service jeunesse de la
communauté de communes
Val de Cher-Controis ainsi
que l’association du foyer
rural, la mairie et l’école de
Couffy se sont associés, le
temps d’un week-end, les 19 et
20 mai, pour faire découvrir
l’espace naturel sensible des
prairies du Fouzon à Couffy.
Le public pourra, à travers des
animations nature gratuites et
ludiques, mieux appréhender
l’attention particulière et la
préservation de ces richesses
naturelles. Plusieurs sorties et
animations sont ainsi
proposées : samedi 19, à partir
de 14 h 30, sortie familiale sur
la découverte de la cueillette
sauvage ainsi qu’un jeu
d’aventure (à partir de 11 ans) ;
17 h, restitution du projet
pédagogique Fréquence
grenouille par les élèves de
CE2-CM1 de Couffy ;
dimanche 20, à partir de 9 h,
sortie thématique spéciale
enfants (accompagnés de
leurs parents) pour observer
les oiseaux, plantes et
insectes ; à 12 h, apéro
gourmand offert par le foyer
rural et pique-nique tiré du
sac pour les personnes
intéressées. Prévoir des
chaussures de marche ou
bottes.

Samedi 19 mai, à 14 h 30
et dimanche 20 mai, à 9 h,
rendez-vous au stade de Couffy.
Gratuit.
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